
 

Au 2e trimestre, la reprise de l’emploi se poursuit en 
Languedoc-Roussillon  

Dans un contexte national de stagnation au deuxième trimestre 2015, l’emploi confirme son 
rebond en Languedoc-Roussillon. La région est ainsi la plus dynamique pour la création d’emploi 
depuis neuf mois avec, cependant, une forte concentration dans l’Hérault. En écho à une avant-
saison touristique prometteuse, l’emploi progresse essentiellement dans l’hébergement-
restauration et le commerce. L’industrie et les services aux entreprises marquent le pas au cours 
de ce trimestre et l’emploi dans la construction chute à nouveau en dépit d’un recours accru à 
l’intérim, notamment pour la réalisation des grands chantiers. La croissance de l’emploi permet 
de stabiliser le taux de chômage à 14,1 %, qui demeure le niveau le plus élevé des régions 
métropolitaines. 
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Alors que l’économie nationale subit des à-coups avec 
une croissance nulle au deuxième trimestre, l’emploi 
salarié marchand progresse pour le troisième trimestre 
consécutif en Languedoc-Roussillon, signe d’une 
amélioration de la conjoncture économique. 

Troisième hausse consécutive de l’emploi 

Le secteur marchand non agricole a gagné 800 salariés au 
cours du deuxième trimestre après avoir progressé de 
près de 3 500 le semestre précédent. Cette troisième 
hausse consécutive succède à une période plus chaotique, 
avec une tendance à la baisse depuis mi-2011 (figure 1). 
C’est ainsi que la région compte près de 4 300 emplois 
supplémentaires ces neuf derniers mois alors qu’elle en 
avait perdu 11 200 entre mi-2011 et la fin du 3e trimestre 
2014.   

Cette progression de l’emploi depuis trois trimestres est, 
en variation relative, la plus forte des régions 
métropolitaines devant Provence-Alpes-Côte d'Azur et 
Rhône-Alpes. Les départements ne bénéficient pas tous 
de cette croissance (figure 2).  

L’Hérault est le département métropolitain qui connaît la 
plus forte augmentation relative de l’emploi depuis neuf 
mois. Il se classe au 5ème rang des départements pour la 
hausse du nombre d’emplois (+ 3 700 emplois) derrière 
Paris, le Rhône, la Gironde et la Loire-Atlantique et 
devant les Bouches-du-Rhône.  

Les Pyrénées-Orientales se classent au 5e rang départemental pour 
l’augmentation relative et à la 17e place pour la création nette 
d’emplois (+ 1 000). A l’inverse, le Gard et la Lozère perdent des 
emplois (respectivement - 650 et - 100 en neuf mois). 

1  Évolution trimestrielle de l’emploi salarié marchand 

 
Champ : emploi salarié en fin de trimestre hors agriculture, secteurs principalement non marchands et 
salariés des particuliers employeurs ; données corrigées des variations saisonnières. 

Source : Insee, estimations d’emplois 
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2  Évolution de l’emploi salarié dans les secteurs marchands non 
agricoles 

Nombre de salariés Variation en %  

Au 1er 
trim.2015 

Au 2e 
trim.2015 (p*) 

Sur 3 
mois 

Sur 9 
mois 

Aude 55 220 55 140 - 0,1 + 0,6

Gard 120 610 120 090 - 0,4 - 0,5

Hérault 222 000 223 060 + 0,5 + 1,7

Lozère 11 940 12 040 + 0,8 - 0,9

Pyrénées-
Orientales 

77 520 77 740 + 0,3 + 1,3

Languedoc
-Roussillon 

487 290 488 080 + 0,2 + 0,9

France (en 
milliers) 

15 817,4 15 841,1 + 0,1 + 0,2

Note : données corrigées des variations saisonnières 

Source : Insee, estimations d’emplois 

Recours accru à l’intérim 

L’emploi intérimaire continue son évolution en dents de scie 
(figure 3). Après une baisse au trimestre précédent, le taux de 
recours a l’intérim progresse à nouveau pour atteindre 3 % de 
l’emploi salarié marchand. Le recrutement des 600 intérimaires 
supplémentaires au cours de ce trimestre s’est principalement opéré 
dans les secteurs de la construction puis, dans une moindre mesure, 
dans les secteurs du commerce et des transports. 

3  Évolution de l’emploi intérimaire 

 
Source : Insee, estimations d’emplois 

Une bonne avant-saison touristique  

Hors intérim, l’emploi connaît des évolutions contrastées selon les 
secteurs d’activité (figure 4). Le dynamisme de l’emploi est porté 
par le tertiaire marchand et plus particulièrement l’hébergement-
restauration (+ 700) et le commerce (+ 540). Cette évolution de 
l’emploi fait écho à une bonne avant-saison touristique. En 
Languedoc-Roussillon, le nombre de nuitées touristiques dans les 
hébergements collectifs marchands progresse de + 3 % par rapport 
au deuxième trimestre 2014. Cette augmentation est due à la forte 
hausse de la clientèle étrangère (+ 10 %) alors que la fréquentation 
française se stabilise (+ 0,5 %). En cette avant-saison, la 
fréquentation touristique est en nette progression (+ 8 %) dans les 

4 Évolution de l’emploi salarié marchand par secteurs en 
Languedoc-Roussillon 

 

Source : Insee, estimations d’emplois  

 

campings (figure 5). Elle est plus modérée dans l’hôtellerie 
traditionnelle (+ 2,5 %) avec un repli du tourisme d’affaires 
(- 3,5 %). La fréquentation est en baisse (- 5,5 %) dans les autres 
hébergements collectifs (villages de vacances, résidences de 
tourisme…) du fait de la désaffection des clientèles française et 
étrangère. 

 

5  Évolution de la fréquentation touristique au 2ème trimestre 

en milliers de nuitées 

 
Notes : données trimestrielles brutes. 
Suite au changement de méthodes intervenu début 2013, les données 2012 ont été rétropolées.  
Sources : Insee ; direction du tourisme ; partenaires régionaux 

La sphère productive marque un peu le pas  

La progression de l’emploi dans les services aux entreprises, 
appartenant à la sphère productive de l’économie, décélère au cours 
du deuxième trimestre (+ 110). Ce secteur demeure cependant le 
plus dynamique, avec l’hébergement-restauration, depuis la crise des 
subprimes en 2007-2008. 

L’industrie perd 180 emplois neutralisant ainsi la progression 
réalisée lors du semestre précédent (figure 6). L’industrie 
agroalimentaire stabilise ses effectifs salariés alors que l’emploi 
diminue, de façon modérée, dans tous les autres sous-secteurs de 
fabrication de produits industriels. 



 

 

6  Évolution trimestrielle de l’emploi salarié dans la sphère 
productive 

 

 
Note : données corrigées des variations saisonnières  

Source : Insee, estimations d’emplois 

Le secteur de la construction perd à nouveau des emplois 

Après une stabilisation de l’emploi lors du trimestre précédent, le 
secteur de la construction perd à nouveau 650 emplois ce trimestre. 
Cette perte n’est compensée que pour moitié par un recours accru à 
l’intérim. Cette évolution de l’emploi est le reflet de perspectives 
d’activité défavorables dans le bâtiment, mesurées par la baisse de 
près de - 5 %, en cumul annuel, des autorisations de construction de 
logements (figure 7). 

7  Évolution du nombre de logements autorisés à la construction  

 
Note : données mensuelles brutes, en date de prise en compte. Chaque point représente la moyenne 
des 12 derniers mois.  
Source : SoeS, Sit@del2 

Le nombre de nouveaux logements commencés progresse 
légèrement par rapport au 2e trimestre 2014 (+ 1 %), alors qu’il 
baisse en France métropolitaine (figure 8). Ce sont toujours les 
mises en chantiers dans l’Hérault (+ 20 %) qui permettent cette 
évolution, car dans tous les autres départements de la région leur 
nombre baisse sensiblement. 

Dans les travaux publics, les grands travaux d’infrastructures 
(dédoublement de l’autoroute A9 démarré en 2012 et livré fin 2017, 
LGV) essentiellement concentrés entre Montpellier et Nîmes, 
stimulent l’emploi direct ou intérimaire. Mais, dans un même temps, 

les collectivités territoriales, soumises à de fortes contraintes 
budgétaires, diminuent leurs commandes.  

8  Évolution du nombre de logements commencés 

 
Note : données mensuelles brutes, en date de prise en compte. Chaque point représente la moyenne 
des 12 derniers mois. 
Source : SoeS, Sit@del2 

Stabilisation du taux de chômage 

Au deuxième trimestre 2015, le taux de chômage reste stable en 
Languedoc-Roussillon pour s’établir à 14,1 % en raison d’un rythme 
similaire de la progression de l’emploi et de la population active. 
Près des trois quarts des régions métropolitaines enregistrent une 
stagnation du taux de chômage. Le Languedoc-Roussillon demeure 
toujours la région métropolitaine la plus affectée. Ce trimestre, le 
taux de chômage se stabilise dans l’Aude, le Gard et les Pyrénées-
Orientales alors qu’il progresse en Lozère. Seul l’Hérault enregistre 
une baisse de - 0,1 point. 

Le taux de chômage baisse légèrement dans les zones d’emploi de 
Montpellier, Clermont-l’Hérault-Lodève et Prades, tandis que 
Limoux et Bagnols-sur-Cèze connaissent les plus fortes hausses (de 
respectivement + 0,4 et + 0,3 point). 

Sur une année, le taux de chômage se réduit de - 0,2 point en 
Languedoc-Roussillon alors qu’il est stable en France métropolitaine 
(figure 9). Cependant, l’écart entre le taux de chômage régional et le 
national est toujours supérieur à 4 points (14,1 % contre 10,0 %). 

9  Taux de chômage 

 
Note : données trimestrielles.  

Source : Insee, taux de chômage localisé (région), et au sens du BIT (France métropolitaine) 



 

 

Les immatriculations de micro-entrepreneurs au plus bas 

Seulement 2 950 entreprises ont été créées au cours de ce trimestre 
sous statut de micro-entrepreneurs, soit le plus faible nombre depuis 
que ce dispositif existe. La baisse des immatriculations de micro-
entrepreneurs par rapport au 2e trimestre 2014n’est pas compensée 
par l’augmentation des créations d’entreprises sous les autres statuts, 
sociétés et surtout entreprises individuelles (figure 10). 

10  Évolution en glissement annuel des créations  d'entreprises  
en % 

 
Champ : ensemble des activités marchandes hors agriculture. 
Lecture : au 2e trimestre 2015, les créations ont baissé de - 4,2 % par rapport au 2e trimestre 2014. Les 
micro-entrepreneurs contribuent pour - 17 points à cette évolution.  
 

Forte baisse des défaillances 

Ce trimestre, près de 700 entreprises ont fait l’objet d’une procédure 
judiciaire en Languedoc-Roussillon, soir une baisse de - 17,6 % par 
rapport au 2e trimestre 2014 (figure 11). Les secteurs de la 
construction, du commerce-réparation automobile et l’hébergement-
restauration contribuent pour les deux tiers à cette évolution. Seul le 
secteur de l’industrie affiche une hausse des défaillances (+ 1 %) ■. 

11  Défaillances d’entreprises 

 
Note : données mensuelles brutes en date de jugement. Chaque point représente la moyenne des 
douze derniers mois.  
Source : Banque de France, Fiben

Contexte national : En France, la demande reste bien orientée, 
mais l’activité progresse par à-coups 
 

En France, l’activité a calé au deuxième trimestre (0,0 % après + 0,7 %), du 
fait notamment du  décrochage de la production industrielle qui s’est 
poursuivi jusqu’au début de l’été. Au second semestre, la consommation 
des ménages retrouverait une croissance en phase avec les gains de pouvoir 
d’achat, lequel accélérerait nettement sur l’ensemble de l’année (+ 1,7 %). 
Leur investissement en logement continuerait cependant de peser sur 
l’activité. Après une hausse au premier semestre, l’investissement des 
entreprises accélérerait modérément au second semestre, avec la hausse de 
leurs marges et un accès au crédit facilité par les mesures de politiques 
monétaires. Au total, au-delà des à-coups trimestriels, l’activité 
progresserait au second semestre (+ 0,2 % puis + 0,4 %) à un rythme 
comparable à celui du premier semestre. En moyenne annuelle, la 
croissance serait de + 1,1 %, après + 0,2 % en 2014. L’accélération de 
l’activité et les politiques d’allégement du coût du travail stimuleraient 
l’emploi, qui serait rehaussé de 120 000 postes en 2015. En conséquence, le 
taux de chômage se stabiliserait, à 10,3 % de la population active fin 2015. 

 Contexte international : Au niveau international, le climat 
conjoncturel est favorable dans les économies avancées mais 
se dégrade encore dans les pays émergents   
Au deuxième trimestre 2015, la croissance des pays avancés est restée 
robuste. Elle a été particulièrement vive aux États-Unis et au Royaume-
Uni. Dans les pays émergents, l’activité a continué de ralentir, notamment 
en Chine. Le commerce entre pays asiatiques a pesé sur les échanges 
mondiaux, qui se sont de nouveau contractés. Dans la zone euro, en 
revanche, la reprise continue de se diffuser progressivement : le 
redémarrage de l’emploi et la baisse du prix du pétrole portent la 
consommation des ménages, tandis que la dépréciation de l’euro depuis mi-
2014 stimule les exportations. L’activité resterait très dynamique en 
Espagne, grâce aussi à la vigueur de l’investissement privé. Elle 
accélérerait modérément en Allemagne, et plus modestement encore en 
Italie, dont le PIB a renoué avec la croissance début 2015. Dans les pays 
anglo-saxons, l’activité resterait soutenue par la vigueur de la 
consommation. Au total en 2015, la croissance des économies avancées 
resterait solide. Dans les pays émergents, l’activité continuerait de tourner 
au ralenti, et leurs importations reculeraient en moyenne annuelle, pour la 
première fois depuis 2009. 
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